
C'est parti !

Première semaine dans le pacifique pour nos scientifiques naturalistes. Arrivée à l’aéroport de Jakarta 
mouillée. Air lourd et tropical. Pas de doute, c’est la fin de la saison des pluies ( en tout cas nous l’espérons 
beaucoup !).
Notre premier interlocuteur sur place est - vous vous en doutez, un excellent scientifique parmi tant d’autres- 
notre vieille connaissance, Jean-Michel Bichain.
Jean-Mimi nous a donc fait le récit des premiers jours de l’expédition par conversation téléphonique, que 
vous retrouverez bien sûr, dans nos chroniques.
 
Une partie de l’équipe scientifique sirote des cocktails locaux au bord de la piscine en attendant le départ 
pour Lengguru.
Le moment que passe l’équipe dans leur palace n’est pour le moment pas très mouvementé.
Ce que nous voulons dire par “palace”, c’est l’hôtel dans lequel elle loge actuellement comparé au hamac 
trempé lui-même accroché dans une forêt bruyante et elle-même regorgeante d’anthropophages 
microscopiques (Ah ! les moustiques papous … Enfin normalement ils ne sont qu'hématophages – on 
l'espère pour l'équipe !).
Bref, la belle vie. Sauf pour le chef de l’expédition Laurent Pouyaud qui s’empresse de remplir les dernières 
formalités administratives. 
Pour anecdote, le vol qui était prévu à destination de Papouasie a été annulé, ce qui a obligé Laurent à 
retrouvé un avion. Attention Laurent : la résolution des tracasseries est une conduite hautement addictive !
Espérons au moins que la place de Jean-Michel ai bien été prise en compte et qu’il ne devra pas faire le 
voyage dans la soute. On est avec toi JM !
Une autre partie de l’équipe, peut-être plus sérieuse, s’est affairée aux derniers achats avant de pénétrer 
dans la jungle.
 
Pour finir, nous parlerons d’un point beaucoup plus sérieux, une chose que beaucoup redoutent et qui rend 
très inquiet le public international, c’est : le mal de mer des scientifiques.
En effet, ils devront naviguer pendant 2 jours dans une mer déchainée. Bonne chance !
PS : Nous n’avons aucune crainte concernant Jean-Michel, nous savons qu’il a navigué avec les plus grands 
et qu’il en a vu des pires.
 
Bonne expédition et à bientôt !


